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REVUE MILITAIRE SUISSE

ffiVIll' Annee. N° 4. Avril 1893.

Passage ä la Dage de la Linth en 1799

d'apres les memoires militaires du general Dellard.

La librairie illustree k Paris a publie Tannee derniere
les Mömoires militaires du gönöral baron Dellard l.

Le genöral Dellard est Taudacieux officier qui traversa
la Linth le 25 septembre 1799 ä la töte des nageurs de la
36e demi-brigade. Lc chap. VIII dos Mömoires nous donne
d'amples details sur cet intrepide et glorieux fait d'armes
qui prösente un vif interöt et qui est certainement le

passage ä la nage le plus important qui ait jamais etö
effectuö.

II y a lieu toutefois de faire un usage discret des
Memoires, car ils contiennent un certain nombre d'asser-
tions exagörecs ou möme inexaetes, qui proviennent
probablement du fait que « Tauteur a perdu dans la retraite de
» Russie la premiere copie qu'il avait faite» des dits
Mömoires, ainsi que Pannonce l'editeur dans la Preface.

Le baron Dellard nous parait appartenir a Töcole de son
contemporain le genöral Itaron Marbot ct doit avoir ete un
de ces « colonels braves comme l'acier, mais. qui n'y
» voyaient guere plus loin que leur sabre, » pour nous
servir d'une expression du Moniteur de VArmee-.

Cela dit, passons au hardi coup de main dont Dellard a

ete le höros et rappelons brievement la Situation au mois
de septembre 1799.

Les deux armees on presence etaient depuis plusieurs
mois dans Pinaction : Tarmöe auatro-russe oecupait la rive

f Memoires mililaires du gönöral baron Dellard, 1 vol. in-8. —
Paris, Librairie illustree.

Le recit du passage de la Linth formant le chap. VIII de eeä
Mömoires, a döjä paru en!8S7 dans la Revue du Cercle militaire, sous
le titre : Un Soldat de l'an VIII, episode de ia bataille de Zurich. —
Une traduetion allemande de cet article a ötö publiöe en 1888 dans la
Schweiz. Zeitschrift für Artillerie und Genie.

i Voir Rivue militaire suisse du 18 juillet 1892, p. 325,
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droite de la Linth-Limmat ; Tarmee francaise, la rive
gauche. Le secteur de la Linth ötait öchu ä la IIP Division,
commandöe par Soult, forte de 17 bataillons et 6

escadrons, formant un effectif de 12,600 hommes. Ses troupes
etaient echelonnees le long de la Linth, du lac de Wallenstadt

au lac de Zurich, et le long de ce lac jusqu'ä Lachen,
et peut-ötre plus au nord.

Vis-ä-vis de la division Soult, la rive droite de la Linth
etait occupee par Taile droite du corps du feld-marschall-
lieutenant Hotze, qui avait ä sa disposition 10 bataillons et
14 escadrons formant un effectif de 8,000 hommes. Nous
ne connaissons pas la röpartition de ses troupes, nous
savons cependant que Wesen, Schännis et Utznach etaient
occupes et que Hotze avait son quartier gönerai ä Kalten
brunn, oü il avait conserve deux bataillons comme reserve
generale.

La Linth, aujourd'hui canalisee, decrivait alors plusieurs
möandres et se divisait en trois bras avant d'arriver ä

Grynau, pour deverser un peu plus loin ses eaux dans le

lac de Zürich. Quoique sa largeur no füt que de 40 a

60 metres, la Linth formait un obstacle respectable, car
ses eaux ötaient profondes, et gräce ä ses rives maröca-

geuses, il etait impossible d'amener du materiel de guerre
k proximite de Teau, sans construire prealablement des

voies d'acces dont l'ötablissement nc pouvait s'executer
d'avance, sous peine de dövoiler ses projets k Tennemi.

Ajoutons qu'en septembre 1799, cles pluies frequentes
avaient rendu le sol encore plus impraticable que d'habitude.

Sur la rive droite, Hotze s'ötait retranche. II n'etait
guere possible de le surprendre et il fallait tenter un
passage de vive force.

Le gönöral en chef Massena avait donnö Tordre ä Soult
d'attaquer le corps de Hotze pour seconder lc mouvement

(jue Lorges devait effectuer contre Korsakof ä travers la

Limmat.
Le passage de la Linth presentait dos difficultes, car la

division Soult avail bien une compagnie de pontonniers,
mais pas d'öquipage de pont. Elle ne disposait quo de huit
bateaux amenes du lac de Zug ot qui elaienl ä Lachen sur
le lac de Zurich. Le 5e jour complementaire de Tan VII, le

capitaine-adjudant Dellard prit lo rösolution de s'adresser



hEVUE MILITAIRE SUISSE 139

ä Soult pour lui proposer un moyen de franchir la riviere
et Taborda en ces termes :

— «Je sais, mon gönöral, qu'une bataille aura inces-
» samment lieu et que les Francais chercheront ä se jeter
» sur la rive droite pour atteindre et battre les Autrichiens
» et les Russes. Nos ressources, pour parvenir ä ce but,
» me sont connues; elles sont nulles. Vous n'avez que
» deux1 mauvais bateaux, presque pourris, et pouvant ä
» peine contenir une dizaine d'hommes chacun. Si vous y
» consentez, mon gönerai, je ferai moi-meme ce passage ä

» la töte de tous les nageurs de votre corps d'armöe, preci-
» söment en face des redoutes dont je surprendrai et ögor-
» gerai les troupes ; j'cnclouerai les canons ; je disperserai
» les canonniers ; je marcherai ensuite sur le camp oü je
» mettrai l'epouvante ct lc desordre par le massacre que
» j'y ferai, et, pendant cc temps, les Francais jetteront
» tranquillement leur pont et se joindront ä nous pour com-
» pleter la defaite de Tennemi.

— « Qui vous a dit, lui röpondit severement le general
» Soult, qu'on devait attaquer le 3 vendemiaire? Vous ötes
» dans ce cas plus savant que moi. Quant ä la proposition
» que vous me faites; je la juge impraticable. Revenez du
» reste demain matin et, si vous y persistez, nous verrons
t> quel parti nous pourrons en tirer. »

Dellard retourna le lendemain aupres du general Soult,
developpa son projet et lui demanda 600 nageurs qu'il
armerait de piques, sabres et pistolets. Lc general aeeepta
et lui dit :

— n Eh bien! tenez-vous pröt ä recevoir et ä executer
» mes ordres. Gardez le secret: röunissez, en attendant, les
» nageurs de la 36'-, nous y joindrons ceux que nous trou-
)> verons dans les autres corps. Je prescrirai en memo
» temps aux divers chefs de service de mettre ä votre dis-
» position tout ce que les arsenaux de Laken peuvent con-
» tenir pour votre armement. »

Des qu'il fut rentre au camp, Dellard demanda les

1 Ce chiffre ne correspond point avec ceux des Mömoires de Mas-
söna, qui, page 365, s'exprime comme suit:

c Dös les premiers jours de septembre, Soult s'etait oecupö active-
> ment de rassembler les moyens de passage. 11 avait fait conduire,
> du lac de Zug ä Lachen sur celui de Zurich, 8 bateaux portatifs
» qui furent apportös ä pied d'ceuvre de Lachen ü Bilten, >
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nageurs de bonne volontö, il cn trouva 120 dans son corps.
La division lui en fournit un total do 250 ' avec lesquels il
alla s'ötablir ä la droite des grenadiers du corps d'armee,
sur la route de Glaris.

II recut du gönöral Soult la communication suivante :

Armee du Danube.
— Republique frangaise.

3e Division,

« Le general de division Soult au citoyen Dellard, adju-
» dant-major de la 3öe demi-brigade d'infanterie.

» Je vous adresse, citoyen, les ötats nominatifs des quatre
» dötachements, pris sur toute la division, qui ont ordre
» de se rendre ä Laken oü, sitöt leur arrivöe, vous vou-
» drez bien les röunir et en prendre le commandement. Le
» chef de brigade Lapisse vous indiquera l'endroit oü vous
» devez les faire camper.

» Occupez-vous de faire armer ce detachement. Le chef
» de Tötat-major vous fera donner 50 pistolets ct le com-
» mandant de Tartillerie mettra ä votre disposition les
» hallebardes, piques et sabres qu'il a dans l'arsenal de
» Laken.

» Salut et fraternitö.
)> Soult. »

Dellard s'occupa clc rarmement de ses nageurs et leur
apprit ä manier leurs armes : le pistolet ötait destine ä

mettre Tepouvante ä la faveur des tenebres, le sabre devait
servir en arrivant contre les factionnaires et la lance etait
röservöe pour la mölee. Des exercices ä la nage eurent lieu
dans le lac de Zurich, exercices combines avec des

attaques simulees sur une troupe surprise et retranchöe.
Le 1er vendemiaire an VIII, soit le jour apres celui oü il

avait fait ses premieres propositions au general, Dellard
recut de celui-ci Tordre de reconnaitre les'bords de la Linth
entre Nieder-Urnen, afin de trouver un point favorable
pour jeter le pont et observer comment Tennemi se gardait
sur la rive opposee.

1 Xous verrons plus loin que ce chiffre de 250 nageurs ne concorde
pas avec celui donnö par d'autres auteurs. Dans ses memoires, Massena

dit, page 365, que Soultorganisa une compagnie de 150 nageurs,
commandee par l'adjudant-major Dellard.
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Soult decida d'attaquer le 3 vendemiaire ; les ordres
arriverent dans la journee du 2 et ceux adresses ä Dellard
ötaient coneus en ces termes :

Armee du Danube.
— Röpublique francaise.

3e Division.
« Le gönöral de division Soult, au citoyen Dellard, adju-

» dant-major.
» Le detachement que vous commandez, citoyen, est des-

» tine ä passer la Linth ä la nage, au-dessous de la cha-
» pelle de Schanis, d'oü, sitöt que vous aurez rallie votre
» monde, sur la rive droite, vous vous porterez en masse
» sur les redoutes de Tennemi pour enclouer les pieces, cn
» disperser les canonniers et enfin porter le desordre parmi
i) l'ennemi.

» Recommandez ä vos liommes le plus parfait silence;
le succes de votre expedition cn depend. Qu'ils ne se

»servent que de Tarme blanche; il est impossible que
» Tennemi resiste ä votre impötuosite.

» Quand vous serez maitre des redoutes et que les pieces
» seront enclouees, si Tennemi marche ä vous pour com-
» battre, vous devez alors payer d'audacc, faire battre la
» charge par tous vos tambours et marcher sur lui sans
» brüler une amorce. Cette manceuvre doit necessairement
« Tintimider.

» Dans tous les cas, si vous etiez force ä la retraite, eile
» vous est toujours assuree sur la Linth.

» Vous preparcrez vos troupes de maniere qu'elles passent
» la Linth ä deux heures et demie du matin precises. La
i) division commencera son mouvement quand votre opera-
o ration sera finie.

» Salut et fraternitö.
» Soult. »

Le passage ä la nage avait donc pour but essentiel de

surprendre les postes ennemis pour proteger l'embarquement
de Tavant-garde, qui, ä son tour, devait couvrir la

Instruction du pont. Ces pröcautions n'ötaient pas de

Top et prouvent quo Soult meltait ä profit la tentative
malheureuse quo l'archiduc Charles venait de faire pour
passer TAar, tentative qui avait echoue, faute d'avoir
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prealablement envoye des troupes de protection sur la rive
opposee.

Au recu de Tordre ci-dessus, les nageurs se rendirent ä

.Bilten, situö ä trois quarts de lieue du point de passage,
Dellard ne nous donne pas leur effectif1, il nous dit seulement

qu'il avait dix tambours et quatre trompettes du
10° chasseurs.

Une fois döshabillös, les nageurs s'armerent : la lance
sur Töpaule gauche, le sabre au cötö gauche, et le pistolet
sur la töte avec un paquet de cartouches. maintenu par un
mouchoir noue sous le menton. En nageont, le sabre devait
ötre porte ä la bouche.

Le froid ötait assez piquant; aussi y eut-il ä minuit
distribution d'eau-de-vie. A la möme heure, les troupes du
corps d'armee commencerent ä se röunir ä Bilten. Elles se
mirent on bataille, couvertes par des haies et des murailles,
dans les prairies voisines du principal point de passage.

Les nageurs quitterent Bilten ä une heure du matin pour
se trouver ä l'heure prescrite, soit ä deux heures et demie,
au bord de ia riviere"' oü Dcllard leur adressa la liarangue
suivante:

« Intrepides nageurs, vous allez dans un instant vous
» couvrir d'une gloire immortelle, en portant la terreur et
» la mort dans les retranchements et le camp de Tarmöe
»ennemie. Vous ne pouvez pas faire de prisonniers; la
» victoire qui vous attend s'y oppose. Egorgez donc tout ce
» qui vous tombera sous la main. Ralliez-vous au coup de
» sifflet que je donnerai sur la rive droite: suivez exaete-
» ment mos traces, je serai toujours ä votre töte et rappelez-
» vous que votre mot d'ordre est : Vaincre ou mourir.),

Lä-dessus, Dellard se glisse dans Teau, environne de

sept ofliciers qui nagent ä sa hauteur. La troupe les suit.
Quelques hommes, entrainös par la rapidite du courant.
sont portes trop loin et ne peuvent gagner la rive droite ;

1 D'apres le rapport de Soult ä Massena, dont nous donnons un
extrait plus loin, l'effectif des nageurs ötait de 160 hommes, Thiers
parle de 150 braves, tandis que le biographe de Hotze pretend qu'ils
n'ötaient que 20.

- Le lieu oü celte harangue fut prononcee ötait certes mal choisi et
devait eveiller l'attention de Tennemi. Nous avons vu plus h .ut que
le gönöral avait recommande ie plus parfait silence, en ajoutant ;

« Le succes de Texpödition en dopend. »
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d'autres, trop faibles nageurs, se noient sans recevoir de
secours. Un tambour, entr'autres, coule ä fond, gräce ä sa
caisse qui s'etait glissöe sous son ventre. La rapiditö de la
riviere et le danger qu'il courait, ayant force un soldat ä

abandonner ses armes, il les remplaca, en abordant, par
un enorme pieu.

Dellard touche le premier la rive opposee. Debout sur
une digüe, il fait entendre son sifflet et rallie ses nageurs,
pendant qu'un adjudant sous-oflicicr surprend et tue un
factionnaire, dont les cris n'ont point donne Teveil.

Les nageurs marchent sur les postes qui avaient etö
reconnus par lour chef le 1er vendömiaire; il n'y en avait
([iio deux ä surprendre pour avoir ensuite le ehamp libre
jusque sur les derrieres du bataillon autrichien, qui gar-
dait la principale redoute, en face do laquelle la division
devait effectuer son passage. Les deux postes dormaient
aupres d'un feu ä moitie eteint: los premiers nageurs les
expedient ä coups de lance. Pour arriver ä la redoute, les

nageurs durent traverser ä la file un marais. Sa profondeur

et l'epaisseur des Jones et des roseaux qui le cou-
vraient retarda leur marche, mais les masqua et les pre-
serva de tout contretemps jusqu'au moment favorable pour
Tattaque, ä cinquante pas des Autrichiens.

Ceux-ci etaient occupes serieusement par le bruit que les
Francais faisaient sur la rive gauche pour l'ötablissement
du pont et dirigeaient sur ce point un feu des plus vifs.
A la faveur du bruit de la fusillade, les nageurs formes sur
une seule ligne, detachent leurs lances et se preeipitent sur
les retranchements ennemis, on faisant main basse sur
tout ce qui les oecupe. Les Autrichiens, surpris et epou-
vantes d'une si brusque attaque, se tournent ä peine pour
se defendre, la plupart perissent sans coup förir; quelques-
uns so preeipitent ä la riviöre.

Dellard s'ölance alors sur le parapet pour annoncer aux
siens que la rive droite est ä lui et qu'on peut jeter lc pont.
Les troupes demandent ä voler au secours des nageurs et
les deux uniques bateaux sont immediatement lances ä

Teau avec 50 carabiniers de la 25" demi-brigade, commandöe

par le chef de brigade Gaudinot. Le premier
embarquement courut les plus grands dangers, ä cause du mauvais

etat de* embarcations : il dut son salut aux nageurs
qui le secoururent.
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Mais los nageurs ne sont pas encore rassassiös dr1 succes,

ils se portent sur deux autres redoutes dont ils s'em-
parent et dont les piöces furent enclouöes et los troupes
egorgees. De lä, ils sc dirigent sur le camp qui n'avait
encore fait aucun mouvement et qui ignorait co qui se

passait. Los troupes sont röveillees brusquement par lo
bruit des trompettes, des tambours et des coups de pistolet
et quelques nageurs alsacions provoquont Tepouvante et le

dösordre, on poussant en allemand les cris de : « Sauve
» ([Lii peut, nous sommes trahis. »

A part quelques exagerations, le röcit de Dellard est
admissible jusqu'ä prösent; mais ici commence la fantai-
sie : Avidcs de nouveaux lauriers, les 250 nageurs auraient
rejete 10,000 Autrichiens sur lo village de Schännis, oü
« le gönerai Hotze, qui en oecupait Tabbaye, surpris lui-
» meme et ne sachant ä quoi attribuer une si grande ter-
» reur, se preeipita presque nu au-devant de ses troupes et
» chercha ä los rallier.— «Vous ötes ä jamais döshonores,
» leur dit-il, si vous ne reprenez pas vos positions. Vous
» fuyez lächement devant une poignee d'hommes nus.
» Retournez-vous seulement et leur mort est certaine. » —
» Dans ce moment, un nageur atteignit le general Hotze
» d'un coup de lance ä la cuisse et le somma en vain de
» se rendre. Uniquement oecupe du ralliement de ses sol-
» dats, il ne songeait nullement aux dangers qui Tenvi-
» ronnaient, mais il suecomba sans pouvoir rötablir
» Tordre : »

Malheureusement pour lui, cette derniere partie du röcit
de Dellard nc concorde nullement avec les nombreuses
relations que nous possedons sur cc combat, et il est de
notre devoir de retablir les faits, par respect de la verite et

pour l'honneur ile notre eompatriote le general Hotze. qui
eut le tort de se laisser surprendre ce jour-lä, mais dont la
bravoure n'a jamais öte contestee.

Voici ce qui s'est passe d'aprös les Memoires de Massena
et lc biographe de Holze1 : Aussitöt apre.- la traversöe de*
nageurs, 0 compagnies de grenadiers, rapidement passees
au moyen des barques protögecs par le feu de Tartillerie,
marcheront sur Schännis el en chasserent le bataillon

1 Johann Konrad Hotz, später Friedrich Freiherr von Holze, K. K,
fcld-mar chail-lieulucant. — Zürich, 1853.
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autrichien qui l'occupait, mais la reserve, partie de
Kaltbrunnen, etant arrivee, rallia les fuyards ct reprit la position.

Lo general Hotze, entendant la fusillade, quitta son
quartier-general de Kaltbrunnen, accompagnö de son chef
d'etat-major, le colonel Plunkett, pour voir de ses propres
yeux ce qui se passait.

II venait de quitter Schännis pour se rendre ä Saint-
Sebastion et arrivait pres clc cette chapelle, lorsque les
Francais en ehassaient les Autrichiens. II tomba au milieu
d'un groupe de carabiniers embusques derriere une haie,
qui s'ecrierent: « Rcnclez-vous, general! » Hotze., tournant
bride, piquait des deux, lorsqu'une decharge ä brtilc-pour-
point Tötendit mort, ainsi que son chef d'etat-major et la
plupart des officiers de sa suite.

Malgre les exagerations de son röcit ct le röle trop
considerable quo Dellard s'attribuc dans les Operations et le
resultat de la journee, le fait d'armes audacieux et intre-
pide dont il fut le höros, n'en reste pas moins glorieux
ct merite d'etre rappele.

D'apres les Memoires, lc general Soult Paurait felieite et

recompense ä Tabbaye de Schännis : « Vous avez — lui
» dit-il, rempli mon attente: choisissez un de mes chevaux,
» je vous en fais cadeau. Je vais demander pour vous lo
» grade de chef de bataillon. »

Les nageurs rejoignirent leurs corps respectifs oü ils
furent tous recompenses par des grades ou des armes
d'honneur. Les noms cles vingt-et-un de ces braves qui se

noyerent ou perirent dans le combat, furent envoyes dans
leurs pays pour etre inscrits sur les colonnes departemen-
tales.

Dans son rapport au general en chef Massena, Soult
s'exprime au sujet de Dellard de la facon suivante :

« 160 nageurs, armes de lances, pistolets et sabres,
» reunis vis-ä-vis de Schanis, ct sous la conduite de l'adju-
» dant-major Dellard, traversaient la riviere, battaient la
» charge et porlaient la terreur dans le camp des Autri-
» chiens, enlevaient les postes ennemis qui defendaient lc
» point projete pour le passage, et facilitaient par cc mou-
» vement, aussi hardi qu'extraordinaire, le moyen de lan-
» cor ä Teau les barques, ot de jeter sur la rive droite le
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» bataillon des grenadiers: cela s'executait, tandis que le
» commandant Lapisse, charge de Tattaque du centre, eon-
» tenait d'une rive ä Tautre les troupes de renfort qui arri-
u vnient ä Tennemi.

» Je parlerai avec plaisir.... du citoyen Dellard, acljudant-
» major des nageurs, ainsi que des dix officiers qui, ä la
» töte de ces hommes intrepides, contribuerent d'une ma-
» niere «i distinguöe au succes de la droite:....

» Je demande le grade de chef de bataillon pour
» l'adjudant-major Dellard : quant aux autres officiers
» qui sc sont distingues dans les journees, partieuliere-
» ment ceux commandant les nageurs, il serait juste que
» la premiere place vacante dans le grade supörieur ä celui
» qu'ils occupent leur soit conföree: ils Tont meritee par
» les services essentiels qu'ils ont rendus.l »

Le 11 vendemiaire, Dellard proposa au ministre de la
guerre de la Republique d'organiser un corps de nageurs;
i! recut ä co sujet les deux lettres suivantes :

Röpublique Francaise

Paris, le 29 vendömiaire,
an VIII de la Republique francaise.

« Le ministre de la guerre au citoyen Dellard, adjudant-
» major ä la ,?6'e demi-brigade de ligne ct commandant
» les nageurs a l'armee du Danube.

« Avant la reeeption de votre lettre du 11 de ce mois,
» citoyen, j'etais dejä informe des services qu'avaient ren-
» dus les nageurs sous vos ordres, au passage de la Linth.
» L'adresse, la bravoure et la celerile avec laquelle ils ont
» franchi cette riviere pour atteindre Tennemi et le forcer
» dans ses retranchements, möritent les plus grands eloges.
» Les republicains sont seuls capables de telles actions.
» L'amour de la patrie et de la liberte feconde leur genie,
» enllamme leur courage qui les a fait triompher de tous
» les ennemis de la Republique, auxquels il ue restera
» bientöt que la honte de leurs defaites et celle d'avoir eu
» le foi espoir d'enchainer le premier peuple de l'univers.

1 Rapport du gönöral Soult ä Massena des affaires des 3 et 4
vendemiaire (Memoires de Massena, tome III, p. 487).
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» Toujours dispose et pret ä accueillir et utiliser tous les
» moyens qui peuvent contribuer ä augmenter nos forces
» militaires et ä fixer la victoire sous les drapeaux de la
» Republique, je regrette que vous n'avez pas donnö plus
» de developpement ä la proposition que vous me faites
» d'organiser un corps de nageurs. Je vous invite k
» m'adresser sur cet objet un memoire circonstancie et
» dans lequel vous entrerez dans tous les details neces-
» saires pour que je puisse juger de l'utilite et du parti que
» Ton peut tirer d'un tel corps dans les armees et le sou-
» mettre ensuite au Directoire executif.

» Salut et fraternitö,
» DüBOIS-CRANCfi. »

Armee du Danube. Au quartier general, ä Zurich,
Etat-major genöral. le 7 brumaire, an VIII de la

Republique francaise.

« Le gönöral de division, chef de l'ötat-major gönöral de
» l'armöe, au citoyen Dellard, adjudant-major au
» 2" bataillon de la 36a demi-brigade de ligne.

« Comme vous ötes plus que tout autre ä möme de
» donner des renseignements sur une manceuvre qui est
» votre ouvrage, je vous invite ä me faire passer des notes
» sur les avantages resultant de la formation du corps de
» nageurs, tel que vous en commandiez un au passage de
» la Linth. En les appuyant pres du ministre, je suis cer-
» tain qu'il en prevoira les heureux effets, et, consequem-
» ment, la necessite d'y proceder de suite.

» La reussite qui a couronne vos efforts dans les jour-
» nöes des 3 et 4 vendemiaire est d'ailleurs une preuve
» trop eclatante de ce qu'on cloit attendre d'un corps forme
» expres et agissant sous des chefs, jaloux comme vous de
» coneourir ä la gloire et ä la sürete de leur pays. Achevez
» donc votre ouvrage, citoyen, et on adressant prompte-
» ment les instructions quo je vous demande, mettez le
» ministre ä memo de terminer un travail duquel nous
» attendons les plus heureux resultats.

» Salut et fraternitö.
» Oudinot. »

Nous nc savons pas si Dellard repondit ä ces ouverlures
ct si une suite quelconque fut donnee ä ses propositions.
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D'aprös un ouvrage francais1, c'est nous qui aurions cu
l'honneur d'organiser le premier corps de nageurs :

« En 1841, Tarmöe federale suisse, dans laquelle les
» exercices de pontage ct la traversöe des rivieres sont fort
» en honneur, crea, sur l'initiative du general Dufour, une
» compagnie speciale de nageurs, dont les details d'orga-
» nisation sont ä rappeler ici :

« II sera formö une compagnie de nageurs, choisis dans
» tous les corps de Tarmee, parmi les hommes de riviere
» les plus forts dans la natation.

» Chacun portera sur son sac une plaque de liege et une
» petite corde de 4 metres, et sera pourvu, outre son fusil,
» d'un s'abre-poignard. II y aura, ä la suite de la compa-
» gnie, 2 voitures portant 2 petites nacelles avec leurs
» agres; une douzaine d'outres vides, avec 2 soufllefs pour
» les gonfler, 2 grandes cordes, pioches, haches, etc. La com-
» pagnie de nageurs sera exercee, non seulement ö passer
» ä la nage les rivieres, trainant aprös elles les nacelles,
» chargees dos fusils, gibernes et outils, mais encore ä

» eontruire uno fraillc, un pont volant, un radeau, etc., etc. »

Nous n'avons pu obtenir de plus amples renseignements
relativement ä cette compagnie de nageurs sur laquelle
nous attirons l'attention des lecteurs de la Revue. La creation

do corps de nageurs etant de nouveau ä Tordre du
jour, il serait interessant d'avoir des details sur Torganisation

de 1811, qui parait avoir etö le premier essai
donnant suite aux propositions de üellard.

P»,

Sociele des Officiers de la Confederalion suisse.

SECTION VAUDOISE

L'assemblee annuelle des dölöguös de la seclion vaudoise
do la Sociötö clos ofliciers de la Conföderation suisse a eu
lieu samedi 25 fevrier, ä 3 heures apres midi, clans la salle
Noverraz ä Lausanne, sous la presidence de M. le lieute-
nunt-coloneUde Charriere, president. Outre trois membres
du comitö cantonal, quarante-deux delegues y onl pris

1 « Passage de- Cours d'enu dans les Operations militaires, » par
Louis Thival. — Paris, Baudoin, 1881.
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